CINQUIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.
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          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Rappelons-nous la Bonne Nouvelle que nous avons reçue: Christ est mort pour nos péchés... Christ est ressuscité... Il est apparu à Pierre, aux douze, et à bien d'autres encore...

Si nous sommes ici, c'est à cause de ceux qui nous ont transmis cette Bonne Nouvelle...

Frères et soeurs, accueillons la Bonne Nouvelle, elle nous remet debout; accueillons la Bonne nouvelle, elle nous pousse à prendre le large...

Mais d'abord inclinons-nous devant le Seigneur et implorons sa miséricorde...

ou

Saint Luc nous parle aujourd'hui de l'appel des premiers disciples, ces pêcheurs de Galilée devenus pêcheurs d'hommes... Bien sûr il s'agit ici des apôtres et, à travers eux, de ceux qui leur ont succédé, mais nous sommes aussi concernés car chacun de nous a reçu de Jésus un appel personnel. Croyons à cet appel, et accueillons‑nous les uns les autres dans nos vocations diverses... Pendant quelques instants, quittons le rivage de nos activités coutumières pour nous rassembler en communauté de croyants, à l’appel du Seigneur, qui nous dit comme à Pierre: 
« Larguez les amarres, avancez au large et jetez les filets ». 
Ou

Bonjour, (bonsoir). C’est toujours avec plaisir que chaque semaine nous revoyons tous nos visages. Certains sont graves, parfois même tristes, d’autres sont paisibles et souriants… chacun représente le poids de ce qu’il a vécu de pénible ou d’heureux tout au long de la semaine.

Venons ici déposer tout cela dans les mains du Seigneur, puisse-t-il nous donner sa force mais aussi son dynamisme pour affronter ou continuer à vivre tous les événements de notre quotidien.
S'il y a bénédiction des cierges de la chandeleur

Frères bien-aimés, il y a quarante jours, nous célébrions dans la joie la Nativité du Seigneur. Voici maintenant arrivé le jour où Jésus fut présenté au Temple par Marie et Joseph: il se conformait ainsi à la loi du Seigneur, mais, en vérité, il venait à la rencontre du peuple des croyants. En effet, le vieillard Siméon et la prophétesse Anne étaient venus au Temple, sous l'impulsion de l'Esprit-Saint; éclairés par ce même Esprit, ils reconnurent leur Seigneur dans le petit enfant et ils l'annoncèrent à tous avec enthousiasme. Il en va de même pour nous: rassemblés par l'Esprit, nous voici dans la maison du Seigneur pour rencontrer le Christ; nous le trouverons, et nous le reconnaîtrons à la fraction du pain en attendant sa venue dans la gloire.

On allume les cierges

Préparation pénitentielle

- Dans la trame de nos journées, dans nos rencontres, Seigneur, tu nous appelles. Pardonne nos aveuglements et prends pitié de nous.

- Seigneur, tu nous charges d'annoncer la bonne nouvelle de ton Amour, mais nos peurs et la conscience de nos insuffisances nous paralysent. Prends pitié de nous.

- Seigneur, nous savons que tu nous aimes, mais nous manquons de confiance, nous résistons à l'action de ta grâce. Prends pitié de nous.

ou

· Seigneur Jésus, tu enseignais la foule qui se pressait autour de toi pour écouter la Parole de Dieu. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

· Christ, ta Parole est puissante quand tu demandes à Pierre de jeter les filets pour prendre du poisson. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

· Seigneur, Fils du Dieu de la vie, ton amour tout puissant révèle à Pierre sa condition de pécheur. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

Prions le Seigneur

Dieu qui es la source et l'origine de toute lumière, toi qui as montré au vieillard Siméon la lumière qui éclaire les nations, nous te supplions humblement: que ta bénédiction sanctifie ces cierges; exauce la prière de ton peuple qui s'est ici rassemblé pour les recevoir et les porter à la louange de ton Nom; qu'en avançant au droit chemin, nous parvenions à la lumière qui ne s'éteint jamais. Par Jésus le Christ, notre Seigneur.

Entrons de tout notre coeur dans cette célébration, en accueillant la paix du Seigneur et en chantant ses merveilles:
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit,

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.
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Prière d'ouverture

Seigneur notre Dieu, c'est toi qui appelles et sans ta grâce, 

nous ne pouvons rien. Par-delà nos déceptions et nos 

découragements, que ton Esprit-Saint soit notre force 

et nous donne l'audace d'annoncer aux hommes de ce 

temps le nom de ton Fils Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Dieu nous rassemble aujourd'hui, comme un Père 

rassemble ses enfants. Que monte vers lui notre prière. (silence)

Béni sois-tu, Seigneur, pour la soif de te rencontrer et pour le désir de te suivre. Simplement nous sommes là, devant toi. Pénètre-nous de ta présence, par ton Esprit unifie notre coeur, fais-nous entrer dans ton silence pour mieux entendre ta parole. Révèle-nous qui tu es et quelles merveilles tu fais pour nous en Jésus Christ ton Fils, qui est vivant avec toi pour les siècles des siècles. 

Ou

Seigneur, c'est toi qui nous as invités à nous rassembler et nous avons répondu à ton appel. Donne‑nous de savoir nous libérer de ce qui nous encombre. Nous pourrons ainsi te suivre avec un coeur plus libre sur les chemins du Royaume d'amour annoncé par ton Fils Jésus, lui notre Seigneur et notre frère, vivant avec toi et le Saint‑Esprit jusqu'aux siècles des siècles.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures:

Isaïe: Puisque, dit-on, chacun voit midi à sa porte, nous voyons Dieu selon ce que nous sommes. Ainsi, Isaïe, issu de la noblesse d'Israël, se découvre appelé par un Dieu majestueux qui tient en horreur la médiocrité du péché.

Corinthiens: Des enquêtes périodiques révèlent que certains chrétiens ne croient pas en la résurrection du Christ. C'était déjà le cas à Corinthe. Or, si Saint Paul s'accorde avec les premiers témoins de l'Evangile, c'est bien sur ce point central de la foi chrétienne.

Evangile : Luc 5, 1-11 : La suite de ces dimanches nous a présenté la vocation des prophètes et de Jésus lui-même. Cette fois s’y ajoutent les apôtres, dont Jésus fera ses messagers, pour que la Parole de Dieu soit annoncée sans interruption.
Introduction générale à la lecture

Isaïe, Paul, Simon : leur point commun, c’est l’appel du Seigneur, auquel chacun a répondu : « Oui ». En tout temps, en effet, le Seigneur veut avoir besoin des hommes : il lui faut des messagers pour porter sa parole (1ère lecture), et toute l’histoire de son peuple parle de prophètes, puis d’Apôtres dont le nom même signifie « envoyés » (Evangile). Leur mission ?  Jésus l’explique à Simon en lui disant qu’il sera « pêcheur d’hommes » : il s’agira de rassembler les hommes, de faire vivre l’Eglise. Et saint Paul nous en dit le cœur, le « kérygme » : le cœur de notre foi et de notre salut, c’est la mort résurrection du Christ (2ème lecture)
Lecture du livre Isaïe 6, 1-8

L'année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur qui siégeait sur un trône très élevé; les pans de son manteau remplissaient le Temple.  Des séraphins se tenaient au-dessus de lui.  Ils se criaient l'un à l'autre : « Saint!  Saint!  Saint, le Seigneur Dieu de l'univers.  Toute la terre est remplie de sa gloire. » Les pivots des portes se mirent à trembler à la voix de celui qui criait, et le Temple se remplissait de fumée.

Je dis alors : « Malheur à moi! je suis perdu, car je suis un homme aux lèvres impures, j'habite au milieu d'un peuple aux lèvres impures; et mes yeux ont vu le Roi, le Seigneur de l'univers!» L'un des séraphins vola vers moi, tenant un charbon brûlant qu'il avait pris avec des pinces sur l'autel.  Il l'approcha de ma bouche et dit : « Ceci a touché tes lèvres, et maintenant ta faute est enlevée, ton péché est pardonné. » J'entendis alors la voix du Seigneur qui disait : « Qui enverrai-je ? Qui sera notre messager? » Et j'ai répondu : « Moi, je serai ton messager : envoie-moi. »

PSAUME 137  
Saint est le Seigneur notre Dieu

De tout mon coeur, Seigneur, je te rends grâce tu as entendu les paroles de ma bouche.  

Je te chante en présence des anges, vers ton temple sacré, je me prosterne.

Je rends grâce à ton nom pour ton amour et ta vérité, car tu élèves, au-dessus de tout,

ton nom et ta parole.Le jour où tu répondis à mon appel, tu fis grandir en mon âme la force.

Tous les rois de la terre te rendent grâce quand ils entendent les paroles de ta bouche.  

Ils chantent les chemins du Seigneur : « Qu'elle est grande, la gloire du Seigneur! »

Ta droite me rend vainqueur.  Le Seigneur fait tout pour moi!  

Seigneur, éternel est ton amour n'arrête pas l'oeuvre de tes mains.

Seigneur, de tout mon cœur je te rends grâce :

Tu as écouté mes prières.
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Face au ciel je te chante.

Devant ton temple saint je m’incline.

Je célèbre ton nom : tu es Amour et Vérité.

Ta parole est pour moi décisive.

Le jour où j’ai appelé, tu m’as répondu,

C’est ta force qui m’a envahi.

Que les puissants de la terre te rendent grâce !

Oui, ils entendent ta Parole.

Ils salueront de leurs chantes l’approche du Seigneur :

« Qu’elle est grande, la gloire du Seigneur ! »

Si je marche en pleine détresse, tu me fais vivre.

Tu es tout pour moi.

Seigneur, éternel est ton amour.

Ne m’abandonne pas : je sui l’œuvre de tes mains.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 15, 1-11

Frères, je vous rappelle la Bonne Nouvelle que je vous ai annoncée; cet Evangile, vous l'avez reçu, et vous y restez attachés, vous serez sauvés par lui si vous le gardez tel que je vous l'ai annoncé; autrement, c'est pour rien que vous êtes devenus croyants.  Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j'ai moi-même reçu : le Christ est mort pour nos péchés conformément aux Écritures, et il a été mis au tombeau; il est ressuscité le troisième jour conformément aux Écritures, et il est apparu à Pierre, puis aux Douze, ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois - la plupart sont encore vivants, et quelques-uns sont morts -, ensuite il est apparu à Jacques, puis à tous les Apôtres.  Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l'avorton que je suis. [Car moi, je suis le plus petit des Apôtres je ne suis pas digne d'être appelé Apôtre, puisque j'ai persécuté l'Église de Dieu.  Mais ce que je suis, je le suis par la grâce de Dieu, et la grâce dont il m'a comblé n'a pas été stérile: je me suis donné de la peine plus que tous les autres; à vrai dire, ce n'est pas moi, c'est la grâce de Dieu avec moi.] Bref, qu'il s'agisse de moi ou des autres, voilà notre message, et voilà votre foi.

Alléluia.  Alléluia.  La voix du Seigneur appelle : « Venez, suivez-moi, je ferai de vous des pêcheurs d'hommes.» Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 5, 1-11

Un jour, Jésus se trouvait sur le bord du lac de Génésareth la foule se pressait autour de lui pour écouter la parole de Dieu.  Il vit deux barques amarrées au bord du lac; les pêcheurs en étaient descendus et lavaient leurs filets.  Jésus monta dans une des barques qui appartenait à Simon, et lui demanda de s'éloigner un peu du rivage.  Puis il s'assit et, de la barque, il enseignait la foule.  Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : «Avance au large, et jetez les filets pour prendre du poisson. » Simon lui répondit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre; mais, sur ton ordre, je vais jeter les filets. » Ils le firent, et ils prirent une telle quantité de poissons que leurs filets se déchiraient.  Ils firent signe à leurs compagnons de l'autre barque de venir les aider.  Ceux-ci vinrent, et ils remplirent les deux barques, à tel point qu'elles enfonçaient.  A cette vue, Simon-Pierre tomba aux pieds de Jésus, en disant : «Seigneur, éloigne-toi de moi, car je suis un homme pécheur. » L'effroi, en effet, l'avait saisi, lui et ceux qui étaient avec lui, devant la quantité de poissons qu'ils avaient prise; et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée, ses compagnons.  Jésus dit à Simon : « Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu prendras. » Alors ils ramenèrent les barques au rivage et, laissant tout ils le suivirent.
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La parole aujourd’hui

Les médias

· Pour moi, les médias sont la meilleure des choses pour rompre ma solitude, pour m’informer sur le monde entier, me distraire.

· Ils peuvent être aussi la pire des choses quand notre liberté se laisser manipuler, quand l’information est truquée, quand la violence ou l’égoïsme s’étalent…

· Face à cette situation, j’ai l’impression que les chrétiens ne savent pas trop quel comportement adopter…

· Ils consacrent quand même une journée à y réfléchir, chaque année.

· N’empêche : nous sommes baignés dans un océan de paroles, un flot d’images ; une info chasse d’autre.

· Il nous reste la liberté de tourner le bouton ! Ce n’est pas rien, en ces temps où tout est jugé à l’audimat.

· Et il y a l’écrit. La presse dite catholique connaît un vrai succès d’estime. Elle est profonde, et sans œillères idéologiques.

· Mais il y a peu de librairies religieuses, peu de revues chrétiennes en kiosque. On se diffuse mal !

· A nous d’y travailler pour faire entendre des paroles qui, c’est le cas de le dire, « ne passeront pas »…
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Simon et les pêcheurs, les fils de Zébédée, étaient au bord du lac. Ils rentraient de la pêche, fatigués et déçus. Toute une nuit sans rien prendre. Ils lavaient leurs filets. Et là, un peu plus loin, un homme était debout et, tout autour de lui, une foule de gens se pressaient en silence. Et l'homme leur parlait. Et les gens écoutaient. Ils buvaient ses paroles. Car il ne parlait pas comme le faisaient les scribes, les docteurs de la loi, qui rappelaient la doctrine, récitaient leurs leçons. Lui, il parlait du coeur. Comme s'il annonçait une bonne nouvelle. Simon tendit l'oreille.

Et puis voici que l'homme se tourna vers Simon. Bien que visiblement, il n'était pas pêcheur - charpentier, disait-on -, Simon, impressionné, décida qu'il ferait ce que l'homme demanderait. Et l'homme dit aux pêcheurs : "Ne restez pas au port, au chaud, dans vos églises, ni dans vos cathédrales ; ne vous retirez pas derrière vos grands livres, vos lois et vos principes ; cessez de faire reluire les cuivres du bastingage, de laver vos filets, de porter l'uniforme, fiers si l'on vous admire, votre bateau et vous ; avancez donc au large." Simon et les pêcheurs larguèrent les amarres.

Et alors, avec l'homme, ils partirent rejoindre les hommes et les femmes, de leur temps, de tout temps, où ils vivent, où ils peinent, où ils rient, où ils pleurent ; là où ils sont heureux, là aussi où ils souffrent; où ils se donnent la main, où ils se tirent dessus ; où ils sont fatigués de ne jamais gagner, déçus de ne rien prendre, tout comme là aussi où ils reprennent courage ; où ils luttent sans relâche et où ils démissionnent. Sans peur de se mouiller, Simon et les pêcheurs, et combien à leur suite, jetèrent leurs filets pour les sortir de l'eau.
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Profession de foi

- Dieu est le Père tout-puissant, créateur du monde. D'âge en âge, il renouvelle son alliance avec les hommes. A Chacun, il adresse une parole unique: parole de Vie, parole d'Amour.


Frères et soeurs, croyez en Dieu le Père qui veut le bonheur pour chacun de 


ses enfants que nous sommes?



OUI,NOUS CROYONS.

- Jésus-Christ est Seigneur, Parole de Dieu avant tous les siècles. Dieu dans notre histoire, il a partagé notre condition humaine, il nous a aimés jusqu'à en mourir. Ressuscité, il nous appelle à le suivre et à devenir pêcheur d'hommes.


Frères et soeurs, croyez-vous en Jésus-Christ, source d'espérance


au coeur de l'humanité?



OUI, NOUS CROYONS.

- L'Esprit-Saint nous donne son Amour. Sa lumière et sa force soutiennent notre espérance. Il nous fera tenir debout jusqu'au jour où reviendra le Fils de l'Homme. Il ouvre nos yeux aux signes de Dieu à l'oeuvre dans notre histoire.


Frères et soeurs, croyez-vous en l'Esprit qui construit le monde nouveau, fait 


d'amour et de communion entre les hommes?



OUI, NOUS CROYONS.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu,

qui semble si inaccessible et si lointain et pourtant

nous appelle chacun par notre nom.

Un Père qui se rend proche de celui qui sait le reconnaître dans ses enfants.

Je crois en Jésus le Fils,

qui nous rejoint sur les rives de notre vie 

pour nous engager dans son œuvre de salut :

rendre espérance et vie 

à tous ceux qui sont noyés de souffrance.

Je crois en l’Esprit,

qui apaise toutes craintes et toutes peurs.

C’est lui qui nous donne l’audace d’affronter et de vaincre les forces du mal.

Je crois à l’Eglise, 

qui ne reste pas amarrée au quai du port 

mais ose prendre le risque d’aller vers le large, 

pour vaincre l’injustice et la violence 

et rendre vie à toutes celles et ceux qui aspirent au bonheur et à la dignité. 
Prière universelle

Dieu appelle chacun de nous. Prions-le d'aider tous les hommes à réaliser pleinement leur vocation.

- Seigneur, tu aimes tous tes enfants et tu attends que, librement, ils viennent vers toi. Permets à tout homme de découvrir ta présence en ce monde et dans sa propre vie. Nous t'en prions.

- Le nombre des prêtres diminue sans cesse dans l'Eglise. Seigneur, sauve-nous du découragement, suscite des vocations, inspire-nous de nouvelles façons de témoigner de l'Evangile. Nous t'en prions.

- "Laissant tout, ils suivirent Jésus". Seigneur, libère-nous de nos peurs, de nos méfiances, de nos résistances et de tout ce qui nous entrave, afin que nous marchions à ta suite. Nous t'en prions.

- Seigneur, toi qui écoutes nos prières, entends le cri des désespérés, des exclus, des affamés de pain et d'amour; au coeur de leur détresse, sois leur soutien et leur réconfort, nous t'en prions.

Dieu Notre Père, réveille notre foi pour que nous annoncions au monde la Bonne Nouvelle de ton fils Jésus, notre Seigneur et notre frère, vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Le monde qui nous entoure a grand besoin de messagers de la Bonne Nouvelle. C'est à l'intention de tous les hommes que nous prions maintenant, confiants en la présence du Seigneur.

· Regarde, Seigneur, celles et ceux qui œuvrent à l’évangélisation. Inspire-leur des gestes audacieux ainsi que l’humilité afin que l’Évangile soit connu partout dans le monde. Prions. 
· Regarde, Seigneur, celles et ceux qui ont la responsabilité de diriger notre pays. Que l’intérêt du bien commun, en particulier des plus petits, soit défendu dans la justice. Prions. 

· Regarde, Seigneur, celles et ceux qui sombrent dans la dépression et dans le non-sens. Redonne-leur goût à la vie, le courage pour se relever et des frères pour les entourer. Prions. 

· Regarde, Seigneur, notre communauté rassemblée. Bénis celles et ceux qui sont dans la joie, réconforte celles et ceux qui sont dans la peine et que la fraternité grandisse pour chacun d’entre nous. Prions. 

Puisque tu veux dissiper nos craintes, accueille favorablement notre prière, Seigneur, toi qui vis avec le Père, dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu veut avoir besoin des hommes pour travailler à son projet d'amour. C'est pourquoi nous pouvons, en toute confiance, lui exprimer nos prières aux intentions de tous nos frères.

· Des femmes et des hommes sont envoyés en mission à travers le monde. Pour qu'ils gardent courage et confiance, sois avec eux, Seigneur.

· Des jeunes réfléchissent à leur vocation et se cherchent un avenir. Pour qu'ils entendent ton appel, regarde‑les, Seigneur.

· De nombreux bénévoles se dévouent auprès des malades, des démunis, des isolés. Pour qu'ils se sentent soutenus, affermis‑les, Seigneur.

· Chaque baptisé est responsable de l'Évangile là où il vit: au travail, en famille, à l’école. Pour que cette Eucharistie réveille notre ardeur, viens en nous, Seigneur.

Ou
Comme Simon et les siens nous aussi nous sommes invités à être les messagers de la Bonne Nouvelle. Ensemble prions le Seigneur.

Apprends-nous, Seigneur,

à devenir des témoins audacieux de ta Bonne Nouvelle, 

à oser dire notre foi et rayonner la joie de l’Evangile.
Seigneur nous te prions.

Apprends-nous, Seigneur, à oser prendre le large

à nous débarrasser de nos peurs qui paralysent, 

à agir pour délivrer nos frères et sœurs

de toutes les attaches qui les retiennent prisonniers.

Seigneur nous te prions. 

Apprends-nous, Seigneur, à regarder notre monde et notre vie avec lucidité.

Que nous puissions hurler et retrousser nos manches

chaque fois qu’il y a injustice et souffrance.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, toi qui connais notre timidité et notre prudence excessive, donne-nous l’audace d’affronter le mal et de libérer ceux qui peinent par le Christ Notre Seigneur Amen. 
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Pour le repas d'action de grâce, Seigneur Dieu, maître de tout, nous apportons ce pain et ce vin, choisis parmi les biens dont nous vivons en ce monde. Que ta grâce s'empare de leur pauvreté pour se déployer dans notre faiblesse humaine. Exauce-nous par Jésus, le Christ, qui vit et règne avec toi pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur notre Dieu, tu as voulu choisir dans ta création le pain et le vin qui refont chaque jour nos forces: fais qu'ils deviennent pour nous le sacrement de la vie éternelle et nous les recevrons comme un don nouveau de ton amour en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Oui, Père, il est juste et bon de te rendre grâces pour Jésus ton Fils qui nous appelle à le suivre. Il est cet homme assez simple pour monter dans notre barque et cet homme assez grand pour demander notre foi. Il est ce Messie vers lequel nous allons car il a les paroles de la vie. 

Béni sois-tu pour l'Ami qui vient tout partager, la joie des barques pleines et le désespoir des longues nuits perdues. Lui seul peut nous sauver quand les flots se déchaînent, il peut aussi nous dérouter quand il dort dans la tempête. En tous temps, béni sois-tu pour sa réponse à nos appels!

Pleins de reconnaissance, avec nos frères du monde entier, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, toi qui nous as envoyé Jésus ton Fils comme sauveur. II invite son Église à aller au large, à avancer sans peur, et il se fait proche de nous, lui que les anges glorifient quand ils célèbrent ta sainteté.

C'est pourquoi avec eux, avec Simon‑Pierre et tous les apôtres, nous voulons chanter aujourd'hui l'hymne de ta gloire: Saint!...

Il est vraiment juste et bon, Dieu saint, de proclamer ta louange et de célébrer le mystère de ton Fils, car il est notre frère et notre Sauveur.

C’est lui qui a choisi de simples pêcheurs de Galilée pour en faire des pêcheurs d’hommes ; c’est lui qui est apparu à Paul pour qu’il devienne l’apôtre des nations, c’est lui qui nous appelle aujourd’hui à vivre selon l’Evangile.

C’est pourquoi avec Simon-Pierre, avec Jacques et Jean, avec Paul et les croyants de tous les temps nous joignons notre voix à celle des anges et nous proclamons ta gloire en chantant : Saint

Toi seul est saint, Père de Jésus-Christ, et tu appelles chacun des baptisés à vibrer aux appels de l'Esprit et à vivre l'Evangile au jour le jour. Nous t'en prions: envoie ton Esprit-Saint sur le pain et le vin, pour qu'ils deviennent le Corps et le Sang de ton Fils Jésus Ressuscité.

La veille de sa passion, pendant le repas, Jésus prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; en te rendant grâce, il la bénit et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père très bon, nous faisons mémoire de ton fils mort à cause de nos péchés, ressuscité pour nous rendre saints et nous proclamons jusquà son retour cette merveille que nous sommes tes enfants.

Accepte l'offrande de ton Eglise en prière et reçois-nous avec ton Fils, le serviteur et le Seigneur. Fais venir l'Esprit de Pentecôte sur tous ceux que tu rassembles à la table du Royaume: en communiant au corps livré et au sang versé du Christ, qu'ils deviennent un seul corps chaque jour davantage.

Nous te prions pour l'Eglise du diocèse: pour tous ceux qui annoncent l'Evangile, pour ses pasteurs, pour les familles, pour les travailleurs et les sans emploi, pour les militants, pour les jeunes et tous les hommes de bonne volonté.

Nous te prions pour l'Eglise universelle: le pape … et ses frères dans l'épiscopat, les jeunes églises répandues dans le monde, les chrétiens encore divisés et tous ceux qui te cherchent.

Nous te confions nos frères et soeurs défunts, et en particulier...comble-les du bonheur éternel en ta présence, qu'ils goûtent la joie et la paix de ton Royaume.

Père, béni sois-tu pour ta Bonne Nouvelle qui est à l'oeuvre dans le monde et qui fait de nous des visages nouveaux. Tu nous appelles chacun par notre nom, et ce que nous sommes, c'est par ta grâce que nous le devenons. Que cette grâce ne soit pas stérile en nous quand ton Souffle nous entraîne vers le large! Aide-nous à tout quitter pour suivre Jésus-Christ et à jeter les filets là où tu nous envoies.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI...

Prière eucharistique « Allons vers le large »  (5 ord C) 

Cél.
C’est avec une joie débordante, Seigneur, que nous aimons te louer et proclamer ta 
gloire, car tu es le Dieu qui nous aime au point de nous choisir pour collaborer au 
bonheur de ta création.

Ts.
Tu as fondé ton Eglise sur les apôtres,


 non pas pour qu’elle se protège et instaure son pouvoir, 


mais pour qu’elle soit dans le monde le signe vivant de l’espérance 


et un lieu de libération pour tous ceux qui sont submergés par le mal.

Cél.
C’est pourquoi, dès maintenant et pour l’éternité, nous aimons t’acclamer et 
proclamer ensemble notre chant de louange :

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Oui, Père très bon, notre cœur est un peu surpris parce qu’aujourd’hui comme 
autrefois aux apôtres tu nous dis : « Avancez au large et jetez vos filets ». 

Ts.
Tu sais combien ces paroles nous déconcertent 


parce que depuis longtemps nous peinons sans beaucoup de succès.


Pourtant nous croyons que ton Esprit est à l’œuvre dans le monde 


et dans chacune de nos vies.


Conscients de notre fragilité nous mettons en toi notre confiance.

Cél.
Jésus, lui, n’a pas hésité à monter dans la barque de notre humanité pour nous 
conduire vers les rives de ton Royaume.


Envoie ton Esprit sur l’offrande de nos vies que représentent ce pain et ce vin, pour 
qu’elle devienne corps et sang de Jésus vivant, ressuscité.

La veille de sa passion, Jésus réunit ses amis autour de la table, il prit le pain, le rompit et le donna à partager en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi ». 

Cél.
Dieu notre Père, ta gloire n’est plus dans la nuée depuis que Jésus a rejoint nos 
rivages. Tu es toujours à l’œuvre dans le monde où le souffle de ton Esprit nous 
entraîne vers le large.

Ts.
Apprends-nous à regarder notre vie avec lucidité, 


donne force à nos faiblesses, 


et fais-nous découvrir les talents que tu as déposés en nous.

Cél.
Nous te prions aussi pour toutes celles et ceux à qui tu as confié la charge de ton 
Eglise universelle ainsi que tous les animateurs de communauté qui peinent sans rien 
prendre.


Envoie-les, Seigneur, qu’ils soient sans peur et ne se découragent pas devant 
l’ampleur du travail.

Ts.
Sans regarder les différences, 


aide-nous aussi à joindre nos efforts à ceux qui sont dans d’autres barques, 


afin d’aider à mettre la tête hors de l’eau 


tous ceux qui sont submergés par les tracas, les désespoirs et les angoisses de la vie.

Cél.
Enfin, Dieu notre Père, accueille dans la vie en plénitude, les femmes et les hommes 
qui nous ont précédés dans la mort et, qu’en union avec eux, nous fassions monter 
vers toi notre louange.

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Audace de la parole, audace de la confiance, audace de l'amour...

Parce que nous sommes son peuple, tournons-nous vers le Père et parlons-lui avec les mots du Fils: Notre Père...

Action de grâce pour introduire le « Notre Père »

Tu es saint, Dieu Très haut, notre Père... Comment te chanter? Béni sois‑tu, car tu purifies les coeurs et les lèvres et notre louange peut monter jusqu'à toi. Béni sois‑tu, car tu te réjouis du chant de notre assemblée, comme un père se réjouit de l'amour de ses enfants.

            Gloire à toi, Notre Dieu, gloire à toi. 

Tu es Saint, Dieu Très haut, notre Père... Comment surprendre ta voix? Jésus nous appelle en ton nom à gagner le large, à servir nos frères, à témoigner de l'évangile et à chanter par toute notre vie: 

            Gloire à toi, notre Dieu, gloire à toi.

Tu es Saint, Dieu Très haut, notre Père... Comment te rejoindre? Béni sois‑tu de nous avoir donné Jésus. Ton Fils se fait proche de nous et nous rend proches de toi. II est présent au milieu de nous tandis que nous te prions: Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu nous délivres de la crainte et ta Parole nous conduit au large dans ce monde. A ceux qui peinent dans la nuit, accorde la paix, fruit de ta présence, et envoie-les porter aux hommes la confiance des sauvés. Toi, Jésus, notre Seigneur, vivant aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous Seigneur de toutes les peurs ou de cette prudence maladive qui nous paralyse et nous empêche d’agir.

Mais donne-nous la témérité et l’enthousiasme de côtoyer notre monde, non pas pour le condamner mais lui apporter le bonheur de la paix et le sourire de l’espérance. Par le Christ Notre Seigneur Amen.  Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…
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Prière après la communion

Dieu notre Père, au bord du lac de nos travaux et de nos peines, ton Fils est toujours là, rompant le pain, versant le vin, réalisant l'impossible. Augmente en nous la foi et, laissant tout, nous le suivrons sur le chemin de la miséricorde et du partage, Dieu béni pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Dieu, tu nous as fait entendre ton appel. Fais-nous sortir de tout ce qui nous renferme sur nous-mêmes. Rends-nous libres, rends-nous disponibles. C’est ton Évangile que nous cherchons. C’est ton Fils ressuscité que nous voulons reconnaître comme notre Sauveur et notre Dieu pour les siècles des siècles. 
ou

Seigneur Jésus, à ton appel, les premiers disciples ont tout laissé pour te suivre. Alors que nous venons d'entendre à nouveau ta Parole vivante au coeur de notre assemblée, nous te prions : donne‑nous de savoir mettre nos pas dans les tiens, et d'aller vers les hommes et les femmes de ce temps pour leur annoncer ta Bonne Nouvelle, toi le Vivant pour les siècles des siècles.

Prolongement eucharistique

Seigneur Dieu, roi de l’univers,

tu nous confies la mission d’annoncer

ta sainteté et ta gloire

à tous les peuples de la terre.

Nous nous sentons faibles et indignes

et nous reconnaissons notre petitesse.

Fais grandir en note âme la force,

que ta grâce ne demeure pas sans effets.

Tu es toujours avec nous,

tu fais tout pour nous.

C’est toi qui nous rends vainqueurs.

N’arrête pas l’œuvre de tes mains, Seigneur.
Bénédiction :

Nous allons nous quitter, retourner vers le monde.

Soyez sans crainte, osez jeter vos filets

Pour libérer et donner du bonheur à tous ceux que vous rencontrerez

Au nom du Père et du Fils et du St. Esp. Amen. 
Renvoi de l’assemblée

Le Seigneur Jésus, ressuscité d’entre els morts, vous invite à partager sa mission. Qu’il vous accompagne dans l’annonce de la Bonne Nouvelle. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU
Envoi

A l'exemple de Pierre et de ses amis, à l'exemple de Paul, à l'exemple de tant d'autres, partez, frères et soeurs, soyez sans crainte et jetez les filets...

Oui, allez dans la paix et dans la force du Christ.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous abstenez de toute langue de bois dans votre communication avec les autres
· Ils ont fait venir un théologien de Paris pour le sermon, avec tous ses mots compliqués, je n’y ai rien compris, si encore il les avait expliqués…

· C’est un peu comme le Credo, pour les gens qui ne viennent qu’une fois par hasard à la messe, ça fait un peu discours d’initiés, comme dans des sectes où les gens ont l’air de se comprendre entre eux sans s’occuper des autres.

· Tiens, ça me fait penser à la dernière formation du diocèse : un animateur nous a appris à faire la palabre. Quelle manip ! Super comme expé !

· Pardon ?

· C’est un peu comme dans notre bulletin communal ; il y a des tas de sigles que tu ne comprends pas ; à mon avis ça doit être fait exprès pour qu’on ne comprenne pas trop où on veut nous emmener ; en plus, ça fait ceux qui sont dans le coup et ceux qui ne le sont pas et ces derniers n’ont plus qu’à suivre les autres.

· Tu exagères un peu, ils ont fait l’effort de nous donner un lexique au dos du dernier numéro.

· J’avais chez moi un copain africain, il a lu le bulletin, il se demandait plutôt si nos en Europe nous n’avions pas perdu l’art de faire attention aux autres en communiquant de cette façon.

Pour la semaine qui vient…  Transmettre
Il est beaucoup question, en ce dimanche, d’appel à témoins et de transmission de l’Evangile. Depuis quelque temps, quelques années maintenant, l’Eglise de France est préoccupée par cet aspect essentiel de sa mission : voici plus de dix ans que les Evêques de France ont diagnostiqué une « crise de transmission généralisée » dans la société qui est la nôtre (lettre aux catholiques de France 1996). Et cependant, l’Eglise ne vit, ne survit, que par la transmission de l’Evangile qui suscite à son tour de nouveaux croyants désireux de suivre le Christ. Pareille transmission n’est plus automatique, aujourd’hui, d’une génération à l’autre ; bien des ruptures se produisent, mais des nouveaux élans aussi.

La Parole de Dieu, en ce dimanche, nous rappelle que chacun est responsable pour sa mort, de transmettre ce qu’il a reçu. A trop nous demander si nous en sommes dignes ou non, nous risquons de remettre toujours à plus tard notre réponse à l’appel que le Seigneur nous adresse ; ou a, à l’extrême, de fuir notre véritable vocation… Dieu donne à chacun la force de remplir sa mission dans le monde, pour que se réalise son dessein de salut. Ce que nous avons à transmettre n’est autre que son amour dont personne n’est exclu.

Sois sans crainte
Pierre, conscient de son péché, de ses faiblesses, de ses limites, est saisi d’effroi à l’appel du Seigneur…  Et moi ? Quelle est ma réaction profonde, sincère, à ce que le Seigneur me demande ? N’est-ce pas l’occasion de faire le point, cette semaine, de ma vie spirituelle ?
    PRIERES MEDITATIVES

Monte dans ma barque,

Seigneur

et sois à mes côtés.

Tu peux m'entraîner au large,

si je te sais près de moi.

Je n'ai d'autre crainte

que de vivre sans toi.

J'ignore pourquoi, Jésus,

tu m'as choisi pour ta mission.

Et tu me demandes même

de parler en ton nom

Tu le sais bien, pourtant,

je n'en suis pas très digne.

Mais ta confiance me grandit

et m'appelle plus avant.

Qu'à mes frères je sache dire:

tu es le Dieu qui croit en l'homme!

Merci, Seigneur,

de m'appeler à jeter les filets.

Une voix silencieuse redit les mots de l'évangile. 

J'écoute ce que dit le Seigneur, 

et sa parole me guérit. 

Je crois, Seigneur, 

mais augmente ma foi.

Au temps du doute, 

au temps du désarroi, 

fais‑moi entendre ta voix, 

cette voix qui veut dire à chacun: 

"Ne crains pas. 

Avance au large, 

je suis avec toi."

Prière d'évangile

Seigneur, Dieu de l’univers, 

comme jadis à ses disciples, 

Jésus nous dit aujourd'hui: 

"Avancez au large et jetez vos filets; 

désormais, ce sont des hommes que vous prendrez." 

Tu sais combien ces paroles nous déconcertent 

quand nous peinons sans le moindre succès. 

Pourtant, ton Fils nous assure 

que l’Esprit est à l'œuvre 

dans le monde et dans chacune de nos vies. 

D'abord effrayés, Simon‑Pierre et ses compagnons 

se remirent à l'ouvrage à la demande du maître. 

Une pêche surabondante récompensa leur confiance, 

signe prophétique de la fécondité de leur future mission. 

Donne‑nous, Seigneur, 

de jeter avec persévérance 

nos filets en eau profonde, 

sûrs de la présence dans nos barques

de Jésus Vivant.

Avance au large

par Luc Stein
Avance au large et délaisse toutes ces terres de certitudes qui t’emprisonnent dans le passé. Dieu t’envoie au milieu de ce monde pour faire souffler un vent de nouveauté.

Avance au large et délaisse toutes ces vieilles habitudes qui t’empêchent de bouger. Dieu t’envoie au milieu de ce monde pour annoncer un printemps de liberté.

Avance au large et délaisse tous les doutes qui assombrissent ton quotidien. Dieu t’envoie au milieu de ce monde pour donner des couleurs nouvelles à chaque jour qui vient.

Avance au large et délaisse tout ce qui te retient au bord du chemin. Dieu t’envoie au milieu de ce monde et il veut faire de toi un homme debout qui ne craint pas d’user ses semelles.

Avance au large, Dieu est déjà en chemin tel l’éclaireur. Ne sois pas effrayé par l’aventure, il te fera sentir sa présence rassurante.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous voulons te proclamer : « Saint, saint, saint, Seigneur, Dieu de l’univers ! » Et en même temps, nous te savons tout proche de nous. Nous t’accueillons en nous, car nous avons foi en ta Parole. Par le pain eucharistique que nous avons reçu, nous sommes assurés de ta Résurrection. Toi, le vivant, nous te bénissons.

Que ton Esprit Saint fasse de nous des vivants heureux de ton Evangile ! Tu fais de nous des messagers de ta Bonne Nouvelle. Donne-nous d’être porteurs de la joie de croire, auprès de nos proches. Tu nous demandes, comme à tes premiers apôtres, d’être sans crainte. Tu es avec nous, aujourd’hui et demain, et jusqu’à notre dernier souffle. Béni sois-tu !

Méditation A l'écoute de la Parole

   Jésus se trouvait au bord du lac de Génésareth; la foule se pressait autour de lui pour écouter la Parole de Dieu...

La foule se pressait autour de lui...

Tu devais être heureux, Seigneur, de voir cette foule affamée de la vraie nourriture... toi qui avais repoussé la tentation de la faim en rappelant que l'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute Parole qui sort de la bouche de Dieu (Mt 4,4). Tu ne te lassais pas de répondre à l'attente des gens, prenant ton temps pour leur partager ce bon pain de la Parole de Dieu. Et eux, ils étaient si heureux de t'écouter qu'ils en oubliaient parfois la nourriture du corps.

Nous n'avons rien à envier à ceux qui t'ont écouté sur les bords du lac, car à chaque messe, tu continues de nous offrir la Parole de Dieu, nourriture et lumière pour notre route... Merci pour la table si généreusement garnie depuis le concile Vatican II. Mais avons‑nous faim et soif de cette Parole? Augmente en nous le désir de l'écouter, de nous en nourrir longuement...

II demanda à Pierre de s'éloigner un peu...

II faut que tous puissent te voir et t'entendre facilement. Tu sollicites donc l'aide de Pierre. II devait t'écouter sans doute, tout en mettant un peu d'ordre dans ses filets après une nuit de travail, ce qui veut dire que l'on peut rester à ton écoute tout en vaquant à diverses occupations... Garde‑nous attentifs à toi, Seigneur, dans notre travail quotidien. Garde‑nous attentifs à ta Parole pour répondre comme Pierre à tes désirs. Tu nous demandes de contribuer, nous aussi, à ce que les hommes d'aujourd'hui reçoivent ton message. Notre contribution est souvent petite, mais tu veux en avoir besoin.

A partir de la barque de Pierre, ton message est mieux parvenu aux foules. En obéissant à ton ordre de jeter les filets, les apôtres obtiennent une pêche comme jamais ils n'en ont fait... Que je sois un instrument docile entre tes mains, Seigneur!

A l’écoute de la Parole de Dieu
Tu devais être heureux, Seigneur,

en voyant cette foule affamée de la vraie nourriture…

Tu avais repoussé la tentation de la faim

en rappelant que l’homme ne vit pas seulement de pain

mais de toute Parole qui sort de la bouche de Dieu (Mt 4,4).

Tu ne te lasses pas de répondre à l’attente des gens ;

tu prends le temps de leur partager ce bon pain de la parole de Dieu.

Et eux, ils sont si heureux de t’écouter

qu’ils en oublient parfois la nourriture du corps.

Nous n’avons rien à envier à ceux qui t’ont écouté sur les bords du lac.

A chaque messe, tu continues de nous offrir cette parole de Dieu,

nourriture et lumière pour notre route…

Merci pour la table si généreusement garnie depuis le concile Vatican II !

Mais avons-nous faim et soif de cette Parole ?

Augmente en nous, Seigneur, le désir de l’écouter,

de nous en nourrir longuement…
Il monta dans une barque et demanda à Pierre de s’éloigner un peu…
Il faut que tous puissent t’entendre facilement.

Tu sollicites donc l’aide de Pierre : depuis sa barque, on t’entendra mieux.

Tu nous demandes de contribuer, nous aussi, par notre disponibilité,

à ce que  les hommes d’aujourd’hui reçoivent ton message.

Notre contribution est souvent petite, mais tu veux en avoir besoin.

Avance au large et jetez les filets…
Pierre t’a rendu un petit service…

Alors tu vas plus loin ; tu veux savoir jusqu’où ira sa disponibilité.

ce que tu lui demandes est insensé pour un marin :

pêchez en plein jour après une nuit infructueuse ne donnera rien !

Il t’obéit quand même… et c’est une pêche comme jamais il n’en a fait !

L’enseignement est clair :

Pierre est prêt pour une pêche d’un nouveau genre !

Laissant tout, ils te suivent.

Donne-nous la même foi, Seigneur, la même disponibilité.

Que je sois un instrument docile entre tes mains !
        TEXTES DE MEDITATION

billet Fragilité et faiblesse 

Nous sommes à quelques jours du Carême. Les lectures nous font voir la fragilité et la faiblesse de l’homme ainsi que la prise de conscience de sa fi nitude. Les deux premières réalités manifestent la notion du péché, si présente dans nos vies. Isaïe d’abord, qui voit bien, à l’appel de Dieu, l’écart qui existe pour répondre à ce qui lui est demandé : « Malheur à moi ! je suis perdu, car je suis un homme aux lèvres impures. » C’est finalement l’envoyé de Dieu qui lui donne l’occasion de répondre à la mission en le touchant aux lèvres pour lui rendre sa dignité.

Brûlure qui purifie, feu qui nettoie l’homme intérieur. Pour Paul, c’est la même réalité : bien sûr, il est en mesure de fortifier les communautés qu’il a fondées en rappelant à temps et à contre temps la force de la Parole proclamée. Sûrement, il tente de vivre dans sa chair tout ce qu’il enseigne au cours de ses visites. Pourtant, c’est au contact de cette Parole qu’il reconnaît sa petitesse : « En tout dernier lieu, il est même apparu à l’avorton que je suis. » Comme si la Parole et sa vie ne faisaient plus qu’un. Dans l’évangile, l’apôtre Pierre nous montre l’exemple en tombant aux pieds du Christ : « Seigneur, éloigne-toi de moi, car je suis un homme pécheur. »
Jésus ne connaissait sans doute pas grand chose à la pêche, mais il a montré au cours de sa vie terrestre combien il pouvait sonder les coeurs. Et l’apôtre qui a douté des capacités de son Maître, se trouve démuni lorsqu’il voit le résultat accompli, auquel il ne voulait pas croire. Trois fi gures d’hommes nous sont données à voir. 

Trois prises de consciences humbles que seul Dieu peut sauver l’homme.
Une fécondité inattendue
Deux barques sont amarrées au bord du lac et les pécheurs lavent leurs filets. Ils travaillent quand Jésus fait irruption dans leurs vies. Montant dans l’une des barques pour enseigner la foule, il demande à Simon Pierre de s’éloigner un peu du rivage. Ce premier contact est un service concret. Jésus, pour sa mission, a besoin de Pierre au titre de sa profession. Ce faisant, le pêcheur est aux premières loges pour entendre l ’enseignement du maître. Il est le témoin privilégié de la parole de Dieu. En acceptant de rendre service au nom de Jésus, nous sommes pareillement aux premières loges pour entendre sa Parole. Simon-Pierre est alors bousculé par une seconde invitation qui contredit son expérience de pécheur : « Avance au large, et jetez les filets pour prendre du poisson. » Le « j’ai besoin de toi » de Jésus devient un « fais-moi confiance » qui ébranle ses repères. Toute la nuit ils ont essayé, sans succès ! Aujourd’hui encore, Jésus nous fait avancer au large pour pêcher la justice, la paix, le respect de la création, le partage, le pardon… Il ne demande rien d’impossible, simplement de se fatiguer un peu. Simon-Pierre fait crédit à Jésus : sur son ordre il s’en va jeter les filets et la pêche est surabondante. Quand la parole de Dieu nous invite à retrousser les manches, elle remplace la rentabilité ordinaire de nos efforts par une fécondité inattendue. Pierre découvre alors une troisième invitation. La surabondance le remplit d’effroi mais aussi d’humilité et d’audace : laissant tout, il suit Jésus. La peur est chassée, le chemin est ouvert : le Christ l’a saisi.

Père Nicolas Tarralle, assomptionniste
Divine sainteté des “avortons” ! 

C’est avec le bois mort de nos faiblesses que Dieu construit son temple.
IL Y A UN POINT COMMUN entre les trois figures bibliques que nous proposent les lectures de ce jour : toutes se sentent indignes devant la sainteté de Dieu. «Je suis un homme aux lèvres impures » reconnaît le prophète Isaïe. Même réaction chez Paul qui porte le poids de sa culpabilité : avant son « chemin de Damas », n’a-t-il pas été un grand persécuteur des disciples de Jésus ? Avec lucidité, il se définit comme un « avorton ». Simon-Pierre lui-même est frappé de terreur lorsque, face à la pêche miraculeuse, il constate la puissance de Jésus. Comment, face au Seigneur, ne pas se sentir petit et pécheur ? 

L’une des grandes grâces du christianisme réside dans le fait qu’il ne « recrute » pas ses témoins parmi des « parfaits », des « surhommes » mais parmi la foule des « gens ordinaires » qui portent le poids de leurs limites, de leurs doutes, de leurs erreurs. C’est avec le bois mort de toutes nos faiblesses que Dieu construit son temple, avec la boue de nos vies qu’il bâtit son tabernacle au coeur de notre fragile humanité. 
Parfois, nous serions tentés d’attendre d’être « vraiment » chrétiens pour nous engager à suivre Jésus. Nous plaçons en quelque sorte la « barre spirituelle » trop haut ! Il y a là un piège dangereux. La sainteté n’est pas un état « chimiquement pur », c’est une marche, un devenir, une lente tentative pour laisser la grâce passer en nous malgré l’épaisseur de nos pesanteurs.

Marcher vers la sainteté, ce n’est pas essayer de nous laver frénétiquement de la glaise qui nous colle à la peau : c’est travailler, pas à pas, à rendre souple cette terre bourbeuse sous les mains du Dieu potier. N’en doutons pas : avec la vase de nos marécages intérieurs, le Seigneur va façonner le vase où fleurira notre éternité…

« Pêcheur d’hommes  »

« Saint, Saint, Saint le Dieu de l’univers ! »

Isaïe s’est effrayé face à ce Dieu saint avant le devenir spontanément son envoyé. Car telle est l’autre face du mystère : le Dieu saint veut créer des liens avec  l’humanité. Il envoie des messagers, il enverra son Fils. Et Jésus, dans sa proximité, créera, lui aussi, des liens.

Il appelle Pierre, un homme dont il sait la force et les faiblesses, un homme un instant effrayé, tel Isaïe, mais qu’il rassure en confirmant sa mission.

Après les prophètes et les Apôtres, voici nos assemblées de croyants face au mystère de Dieu. Et nous voici tous appelés à témoigner de la résurrection du Christ.

Quand nous proclamons la sainteté de Dieu, même les athées nous comprennent mais quand nous proclamons l’impensable, la résurrection du Christ, quelque chose doit en apparaître en nous.
Vivre le Christ

Jésus appelle à l’aider

· Jésus n’a pas voulu rester seul. Il a fait appel à ses contemporains pour être aidé dans sa mission.
· Dès le début de sa vie publique, il appelle de pêcheurs de Galilée : Pierre et André, Jacques et Jean. « Voyant un homme assis au bureau de la douane, appelé Lévi (Matthieu), il lui dit : suis-moi  (Mc 2,14).
· Jésus a constitué son équipe : douze apôtres, et des disciples (plus de soixante-douze). A tous, il demande : « Venez à ma suite. »
· Il n’y avait pas que les hommes dans cette équipe, des femmes aussi accompagnaient Jésus et le  servaient, y compris de leur argent. On peut noter spécialement Marie de Magdala, qui était la première nommée dans ce groupe, et qui suivit Jésus jusqu’au Calvaire, à la mise au tombeau, et au matin de Pâques.
· Jésus a appelé le jeune homme riche, qui n’eut pas le courage de le suivre (Mt 19,21).
· Plus généralement, Jésus a appelé tous ceux dont la vie est trop dure : « Venez à moi, vous tous qui peinez, et ployez sous le fardeau, et moi je vous soulagerai. » (Mt 11,28).
· Tous les hommes sont appelés à « devenir ce qu’ils sont », chargés de bâtir un monde de beauté, d’efficacité, de sécurité, un monde orienté vers l’unité dans la justice et le respect de tous. Chacun a sa place dans cette mission première confiée par le Créateur.
· Dieu nous propose, nous offre, nous appelle à entrer en alliance avec lui.
· Portés par Jésus, et avec l’Esprit qu’il nous a envoyé, nous entrons, par la foi, dans cette alliance définitive.
· A la suite de Jésus, la vocation (c’est-à-dire l’appel) de tout croyant est d’aimer Dieu et d’aimer tous les hommes (les enfants, les parents, les conjoints, les amis, les voisins, l’inconnu… et jusqu’à l’ennemi). Comme le disait Thérèse de Lisieux, « notre vocation, c’est l’amour. »
· La vocation n’est pas habituellement « entendue » dans une relation directe avec Dieu, mais à travers des méditations : rencontres, lectures, paroles, voire intuitions personnelles.
             HOMELIES

HOMELIES  POUR LE CINQUIEME DIMANCHE ORDINAIRE.

Un des mots importants de l'évangile de Luc, ‑ il revient douze fois ‑ , c'est " aujourd'hui ". En 2001 comme au premier siècle, Jésus arpente toujours nos rivages et nos chemins, entre dans les maisons, passe dans les lieux de travail ou de loisirs. Comme au temps d'Isaïe, il purifie les lèvres impures et accepte que des pécheurs pardonnés s'offrent comme volontaires à son service. Paul, ‑ il se qualifie d"' avorton ", lui qui a " persécuté l'Eglise " ‑ rend témoignage à la grâce de Dieu qui a fait de lui un témoin du Ressuscité.

De même, la pêche miraculeuse n'est pas un miracle éblouissant et exceptionnel à garder dans les tiroirs d'un lointain passé. Bien plus qu'un prodige elle est un récit où chaque détail renvoie à une expérience spirituelle, où chaque trait nous invite à descendre plus profondément dans notre coeur.

Voyons plutôt. Aujourd'hui le Seigneur rencontre des hommes et des femmes qu'il appelle à le suivre. Et d'abord par une expérience qui déchire la trame monotone de nos jours ordinaires. Pour un instant, l'homme fait l'expérience de la Présence divine. La perception fulgurante du Dieu trois fois saint qui fait prendre conscience à Isaïe sa condition de pécheur, nous pouvons la vivre ou nous la vivons à notre manière. Le Seigneur peut nous rejoindre jusque dans notre métier comme Simon‑Pierre, jusque dans nos endurcissements comme Paul en route vers Damas.

Aujourd'hui encore, le Maître rencontre des " pêcheurs " compétents, bien formés et entreprenants. Ils sont suivi tous les cours de recyclage et sont convaincus de l'excellence de leurs options apostoliques. Ils ont élaborés projets et plans intelligents. Et les voici, rentrant bredouilles et découragés, les filets désespérément vides, le coeur humilié et l'esprit dépité.

C'est qu'à vrai dire, ils n'avaient compté que sur leurs propres forces et sur leurs certitudes humaines. Ils rêvaient de succès et n'ont ramené, au bout de longues attentes et d'efforts persévérants, que les résultats de la déconvenue.

C'est l'heure alors d'écouter la Parole du Seigneur : " Avance en eau profonde ". Il nous faut aller au large, au risque des eaux profondes qui évoquent monstres marins et gouffres vertigineux, le royaume des esprits mauvais, de Satan et de la mort. " Avance en eau profonde et capture vivants les hommes " que tu sauveras du mal et de la mort. C'est l'heure où nous laisserons Dieu prendre l'initiative dans nos vies et accorder à nos actions une fécondité inespérée. Il nous donnera la force de prendre le risque de la confiance, d'affronter le monde et ses dangers d'incompréhension, de malveillances, d'échec et de martyre.

Car l'important n'est pas de réussir. Ce qui compte c'est de faire confiance, d'ajuster nos vies à ce que nous perçevons de l'appel de Dieu. Sur les lieux mêmes de nos échecs, voici que le Seigneur nous invite à repartir pour tendre nos filets en nous confiant à lui. Les hommes auront leurs caprices et leurs refus. Le lac aura ses bourrasques et ses fureurs. Nos efforts paraîtront souvent vains. Mais nous serons dans la paix. Mais nous recevrons la joie de Jésus. Dans les eaux profondes où nous nous rendons, Il est là, qui déploie sa présence aimante et silencieuse. Nous n'avons plus à nous inquiéter des nuits sans prise. Nous savons qu'au matin Dieu saura les remplir comme jamais.
Dieu est grand, il m’envoie en mission
Tous les textes de ce dimanche s'accordent la vie de l'homme est transformée quand elle rencontre Dieu. Plus que le prophète Isaïe ou Simon‑Pierre, c'est chacun de nous qui effectue cette rencontre. Et nous avons sans doute les mêmes réactions qu'eux : surpris ou effrayés, voire paralysés, avant de répondre de façon positive. Voyons cela de plus près.

DIEU EST LÀ, IL M"EFFRAIE

Dans le texte d'Isaïe comme dans l'évangile de saint Luc, nous remarquons une attitude identique devant la manifestation divine : l'homme est effrayé ou paralysé. Isaïe est dans le Temple de Jérusalem, il voit des êtres de feu (les séraphins) en train de crier la sainteté de Dieu, il entend les grincements de portes monumentales du Temple, etc. Tout cela est un peu spectaculaire mais c'est la façon pour Dieu d'indiquer sa présence à cette époque. Isaïe d'abord paralysé, se sent tout petit et indigne de servir Dieu. Dans l'évangile, c'est un peu différent: Jésus montre sa puissance divine par la générosité de la pêche dans le lac de Génésareth. En effet, Dieu donne toujours avec largesse et Pierre comprend devant les filets pleins à craquer de poissons qu'il est devant une action divine venant de Jésus et sa réaction est la même: "éloigne‑toi de moi", j e ne suis pas digne de me présenter devant toi; je suis un homme pécheur.

On pensera peut‑être que ces réactions sont anciennes, que nous n'en sommes plus là aujourd'hui, que personne ne se sent plus écrasé par la grandeur de Dieu, ou que notre époque est plutôt celle de l'indifférence à tout ce qui touche au divin. Je n'en suis pas si sûr. Certes nous savons que Dieu n'aime pas le spectaculaire : il n'est pas présent dans le feu ou l'orage (l'histoire du prophète Élie l'avait déjà montré). Pourtant devant un phénomène natu​rel trop violent (incendies, inondations comme on en a vus dernièrement), beaucoup de gens encore se disent: c'est Dieu qui nous punit. Ou même devant un très beau paysage, un coucher de soleil, certains s'écrient: je sens la grandeur de Dieu face à tant de beauté ! Mais cela ne va pas plus loin dans la vraie rencontre de Dieu.

DIEU EST LÀ, IL ME PARDONNE

Isaïe, tout comme Simon‑Pierre, ne s'arrête pas au premier mouvement en face de la grandeur divine. L'un et l'autre se laissent rencontrer par Dieu. Isaïe voit s'approcher un séraphin qui lui brûle les lèvres en lui disant : "Ton péché est par​donné." Plus de paralysie, d'indifférence ou d'éloi​gnement : le prophète se sent libre. Dieu aime tous les hommes et les veut près de lui dans une ren​contre d'amour et de tendresse. C'est bien ce qui se passe aussi entre Jésus et Simon. Il suffit à Jésus d'un tout petit mot, très usité dans l'évangile : "Sois sans crainte!" et tout l'effroi qui avait saisi Pierre s'envole sur cette parole de confiance et d'appel à un avenir radieux.

DIEU EST LÀ, IL M'APPELLE ET M'ENVOIE EN MISSION

En effet, le pardon de Dieu n'est vraiment effec​tif que dans l'appel qui suit et qui se traduit par une mission de confiance. Dieu cherche un messager pour le révéler et le prophète, d'un mouvement rapide, se propose. "Oui, Seigneur, envoie‑moi."

C'est dans une phrase unique que Jésus mani​feste son pardon et sa confiance: "Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu prendras." Quelle phrase étonnante ! Et quelle mission inima​ginable ! Des hommes à prendre dans un filet de pêche ? Mais non, l'image est merveilleuse, elle désigne l'Église à venir : il s'agit d'aller prêcher la Bonne Nouvelle et de convaincre les hommes d'en​trer dans la barque conduite par le Christ qui compte sur ses Apôtres pour aller au loin sur la mer et ramener les pécheurs afin de les présenter au Seigneur.

Saint Paul n'a pas fait une expérience différente pour confesser qu'il est le plus petit des Apôtres, qu'il a persécuté l'Église du Christ et que la grâce de Dieu est avec lui: saisi par le Christ qui l'a par​donné et lancé sur les routes du monde, il est devenu le plus grand missionnaire de tous les temps. Et saint François d'Assise avait bien raison de s'écrier : "Dieu est grand, tout‑puissant et très saint." Car pour lui, proclamer la grandeur et la sainteté de Dieu n'était nullement paralysant ; au contraire cela le remplissait de joie. Il aimait répé​ter: "Dieu est et cela me suffit ! " François aussi fut un grand missionnaire : transformé par un seul regard d'amour, il fut envoyé annoncer dans la sim​plicité et la pauvreté que Dieu est bonté et amour.

Quand Dieu se manifeste, il le fait avec grandeur et générosité. Laissons‑nous atteindre par son par​don qui est en même temps un envoi en mission.
Frères et soeurs, nous sommes invités à pratiquer la pêche ce dimanche. Pêcher des poissons, ce n'est sans doute pas trop difficile; pour certains d'entre nous - dont je suis - c'est une passion , un hobby, voire un sport. C'est aussi tout un art qui consiste à se détendre tout en mettant son savoir-faire pour attraper la plus belle rousse, le plus beau brochet, la plus belle truite ou d'autres encore.

Mais pêcher des hommes, c'est une autre paire de manches. C'est certainement aussi une passion, un savoir-faire, mais d'un tout autre ordre, nous dirions à la manière de Jésus.. Pêcher des hommes, c'est alors aider des hommes à mettre la tête hors de l'eau alors qu'ils sont submergés de tracas, de soucis, d'angoisses, comme nous le voyons ces jours-ci avec la triste réalité des inondations pour les riverains de quelque fleuve qu'ils soient. Emerger, respirer un grand coup, alors qu'on est complétement "noyé", qui n'en ressent le besoin et le désir à certains jours d'accablement? Pêcher des hommes, ce serait dès lors les repêcher, les arracher à leurs abîmes.

Mais pour mieux comprendre toute la signification de cette mission, pour être de bons pêcheurs, suivons, pas à pas, si vous le voulez bien, l'apôtre Simon Pierre. Quand, ayant fini de parler à la foule, Jésus demande à Simon de partir en pêche au large, celui-ci, découragé, fatigué et amer, explique à Jésus qu'ils pêchent déjà depuis la veille au soir et que de toute la nuit ils n'ont rien pris. S'ils n'ont rien pris de la nuit alors que c'est le bon moment pour attraper du poisson, comment pourraient-ils en prendre le matin, alors qu'il ne fait plus nuit?

Simon ne comprend pas encore que pour Jésus, c'est la même chose quand il parle de Dieu à la foule depuis la barque de Simon et quand il dit à Simon: "Avance au large et jette les filets pour pêcher!". Pour Jésus, c'est la même chose parce que c'est toujours une manière de parler de Dieu. Non pas en faisant un beau sermon sur Dieu, mais en le "révélant", c'est-à-dire en le faisant découvrir, en le faisant "voir", en le faisant "sentir".

Pour l'instant, Simon, lui, est avec son échec. Il a travaillé pour rien. Il est sans illusion et, malgré cela, quand Jésus lui demande de repartir pour le large, il n'a pas un instant d'hésitation, il ne rechigne pas, il ne râle pas,...d'emblée, il fait confiance: "Sur ton ordre, je vais jeter les filets...", dit Simon. La confiance en Jésus pour Simon, c'est bien la foi en Quelqu'un. C'est alors qu'ils prennent une telle quantité de poissons que leurs filets se déchirent, au point qu'ils vont devoir en remplir deux barques et que celles-ci s'enfoncent sous le poids de la pêche.

Frères et soeurs, ne connaissez-vous jamais cette nuit? Cette nuit longue, aride, stérile, solitaire et qui n'en finit pas? Ne vivez-vous jamais ces nuits du coeur, ces nuits de la vie où rien ne vient, où rien n'arrive jamais, où il n'y a rien d'autre à attraper que le rien, le vide et toujours la même absence? Aujourd'hui Jésus nous dit que ces nuits-là ne sont pas sans issue. Jésus est celui qui passe la nuit. On ne le voit qu'au petit jour, comme s'il arrivait par hasard au moment où on ne l'attendait plus.

Oui, Jésus, c'est le nom de l'espérance quand il n'y a plus d'espérance. Jésus, c'est la chance de ceux qui n'ont pas eu de chance. Jésus, c'est la réussite de ceux qui ont tout raté. Jésus, c'est la victoire contre l'échec. C'est la vie contre la résignation.

Mais attention! Ne prenons pas Jésus pour un lot de consolation! Jésus n'est pas une roue de secours ou un mouchoir pour pleurer. Jésus, c'est l'abondance contre le manque; c'est la barque trop pleine contre la barque trop vide; c'est l'impossible quand tout ce qui est possible n'a pas marché. Et pourtant, Jésus ne nous introduit ni dans le rêve ni dans l'illusion.Il se tient à ras de terre de nos réalités. Il chemine avec nous sur la route et sans nul doute, nous serons tous de bons pêcheurs, si nous restons bien accrochés à la barque de Jésus-Christ, mort et ressuscité, celui-là même qui est apparu aux douze, à Paul et à cinq cents frères à la fois. Amen!

POUR UNE HOMÉLIE

Ne manquez surtout pas de prendre votre caméscope pour filmer les deux séquences de l'Évangile dans ce décor admirable du lac de Tibériade. Première scène: une barque seule sur l'étendue bleue, un homme debout... et en face de lui, sur le rivage, une foule silencieuse qui écoute des propos admirables portés par l'eau sur plusieurs kilomètres. Deuxième scène: la même barque cette fois s'enfonçant sous le poids de milliers de poissons, au point qu'une autre barque doit venir lui porter secours.

Cette barque au coeur du tableau, c'est la barque de Pierre, c'est la barque de l'Église, d'une Église qui doit assumer cette double tâche:

RÉPANDRE LA BONNE NOUVELLE

De cette chaire improvisée, Jésus parlait et sa parole bouleversait les coeurs; la foule sait: « On resterait des heures à l'écouter... Mais où va‑t‑il chercher tout ce qu'il nous dit?>

De la barque de l'Église, la Bonne Nouvelle est toujours proclamée. < Mal », disent certains, qui trouvent que l'Église ne sait pas utiliser l'Internet. < Insuffisamment», disent les autres, qui rêvent d'une Église plus musclée, avec des évêques montant au créneau pour dénoncer les bavures de la modernité.

Mais même imparfaite, l'Église continue d'avoir à son bord le Christ. La barque de Pierre continue à voguer, ballottée par les tempêtes, mais toujours présente et efficace, dans la mesure où ses membres ne se contentent pas de rames, mais dressent en plus une voile au souffle puissant de l'Esprit.

PÊCHER DE NOUVEAUX DISCIPLES

Les apôtres reçoivent la mission de «pêcher» cette fois des hommes... des milliers d'hommes, quitte à faire chavirer la barque. Ce n'est pas rien pour les responsables des Églises chrétiennes d'aujourd'hui de diriger selon l'Évangile un milliard de chrétiens!

Comme au temps de Jésus, les apôtres de tous les siècles ont pu peiner toute une nuit sans rien prendre. Les prêtres d'aujourd'hui souffrent de voir tant de jeunes déserter les églises, et le manque de « pêcheurs » devient criant. Mais le Christ continue à dire: «Avancez au large et jetez votre filet»... Autrement dit: « Si vous faites votre travail d'hommes, moi, je ferai le mien; les pêches miraculeuses, c'est de mon ressort! »

Oui, l'Esprit Saint, aujourd'hui comme hier, est capable de susciter une jeunesse généreuse qui « laissant tout, suivra le Christ», des jeunes apôtres qui «pêcheront» des hommes, mais dans les seuls filets de l'amour.

Bizarre !
Bizarre, cette histoire que l'évangile de Luc nous rappelle aujourd'hui ! Une foule suit Jésus, empressée à l'écouter. A tel point qu'au bord du rivage, apercevant deux barques, Jésus monte dans l'une d'elles, demande à Simon-Pierre de s'éloigner un peu du rivage. De cette tribune improvisée, il pourra être vu et entendu de tous... enfin, de presque tous, puisqu'on nous dit qu'il y en a quelques-uns (Pierre, ses ouvriers, Jacques et Jean) qui ont autre chose à faire qu'à écouter Jésus : ils ont travaillé toute la nuit sans rien prendre, et le travail n'est pas fini : avant d'aller prendre quelques heures de repos, il faut préparer le matériel - essentiellement laver les filets - pour pouvoir reprendre le travail la nuit suivante. Or, ce sont ceux-là qui vont être appelés, qui vont tout quitter et suivre Jésus pour devenir " pêcheurs d'hommes ". Que signifie cette rencontre qui va bouleverser leur vie ? 

Quelque chose de divin 
Si on avait demandé à Simon-Pierre, avant cette rencontre : où est Dieu ? il aurait répondu, sans doute : " Là-haut, dans les cieux ". Si on lui avait demandé : " Qui est ce Jésus qui est là, dans ta barque ", il aurait répondu : " C'est un artisan de Nazareth. Depuis quelque temps, il ne travaille plus. On dit qu'il parle bien, qu'il fait des prodiges...c'est peut-être un prophète ". Voilà ce que Pierre aurait répondu. Mais voici que tout à coup, à la lumière du miracle de la pêche miraculeuse, Pierre se dit : " Il y a quelque chose de divin qui se passe dans ma barque. Et la personne qui est là, en face de moi, ce n'est pas qu'un prophète, c'est Dieu - j'allais dire 'en chair et en os' - c'est Dieu, sa présence manifestée en Jésus. Et mes mains de travailleur, mes mains qui sont faites pour tirer le filet, pour partager le pain à la maison, pour caresser, ces mains, elles touchent Dieu. "
Eloigne-toi de moi.
La rencontre de Pierre et de Jésus n'est pas la rencontre d'un homme seul. Il y a tous ceux qui sont avec lui. Relisons le passage : à Pierre qui lui dit " je ", Jésus répond en disant d'abord " tu ", puis " vous ". Ces hommes ont eu brutalement le sentiment d'être témoins de l'irruption du divin dans leur existence. Là, à portée de mains. Simon-Pierre demande à Jésus de se reculer un peu. Et, se sentant tout près de Dieu, il a peur. " Eloigne-toi de moi, car je suis un pécheur. " Ce n'est pas seulement un sentiment de peur qui se fait jour dans l'esprit de Pierre, mais la conscience de sa propre misère. Il se dit : " Je suis loin, immensément loin de celui qui est tout proche de moi. Loin par ma pensée, par mes idées, par mes manières de voir, de juger. Je suis pécheur, je suis indigne d'être tout près de toi...Eloigne-toi de moi. " Le texte évangélique lie l'effroi, la peur et le péché. 
D'ailleurs, le péché lui-même est cette peur, la peur première qui est défiance. Rappelez-vous : après le premier péché, quand Dieu demande à Adam : " Où es-tu ? " celui-ci répond : " Je me suis caché parce que j'ai eu peur. " On ne croit pas en la bonté de Dieu. Le pire du péché, c'est cette peur qu'il engendre, qui nous fait croire qu'il ne peut plus nous aimer. Jésus nous fait franchir cette peur primordiale, racine et fruit du péché, pour nous conduire à la foi, source de vie et de fécondité. " Ne crains pas. Crois seulement. " Il nous fait passer de la peur d'un Dieu-juge à la foi en Dieu qui sauve. Il abolit la distance Dieu-homme. Alors, on peut suivre Jésus. Nous n'avons plus à nous inquiéter de notre condition de pécheurs. Nous sommes appelés.
Appelés à l'amour.
Appelés ? Oui, mais libres de répondre oui ou non. Il faut une réponse personnelle. Mais, au fait, appelés à quoi ? Appelés à la vie, à l'amour, à " porter du fruit ", à remplir une fonction parmi les hommes. L'aventure de Pierre (une pêche vraiment miraculeuse, des filets pleins à craquer) ça ne se renouvelle pas tous les jours. On a plutôt l'impression, souvent, de l'inefficacité de toute démarche au service des autres ; on ignore les retombées d'une parole vraie, d'une action qui peut mettre un peu d'amour dans le monde. Et pourtant, ceux qui, un jour, ont accepté de fréquenter le Christ, c'est-à-dire d'adopter ses manières d'être, ses façons de voir, ses façons de vivre, bref, ses " valeurs ", y trouvent un bonheur de vivre incomparable. Et ils sont plus nombreux qu'on ne le croit, ceux qui ont choisi de préférer l'homme , de vivre en faveur de l'homme, des hommes, de leur vie, de leur joie. Ceux qui veulent favoriser l'humanité dans les hommes. C'est cela, aujourd'hui, être " pêcheurs d'hommes. " Nous y sommes tous appelés. Le travail ne manque pas. Nous vivons un début de millénaire assez triste. La lecture des journaux, l'écoute des informations quotidiennes nous donnent une image sinistre de notre humanité. Que la guerre, les attentats, les actes de racisme et de violence en fassent la " une " ne signifient-ils pas tristement que nous ne sommes pas encore sortis de la préhistoire ? A chacun de nous, encore une fois, de " favoriser l'humanité dans les hommes. "
**********************************************************************************************

5ème Dimanche ordinaire (C)  Méditation 

Dieu a donc réellement besoin des hommes ! Ce dimanche nous le rappelle de diverses manières.
Le prophète Isaïe, dans un songe (il se voit dans le Temple grandiose du Très-Haut), entend la voix du Seigneur : « Qui enverrai-je ? Qui sera mon messager ? » Dieu a donc besoin d’un volontaire, car il faut que la Parole soit prononcée par une bouche humaine. Isaïe sera ce bénévole dont les paroles et les écrits seront à la fois humains et divins. Ils seront inspirés par l’Esprit, et non dictés par lui.
A noter que la réaction d’Isaïe : « Moi, Seigneur, je serai ton messager, envoie-moi », montre qu’il y a une ambition noble. Nous devons respecter tous ceux et celles qui se portent volontaires pour le service d’autrui. D’ailleurs, chacun de nous est appelé, d’une façon ou d’une autre, à être le messager de Dieu.
Même conviction profonde chez l’apôtre Paul : Le Seigneur se sert de disciples… qui sont loin d’être inutiles, même s’ils ne doivent pas être orgueilleux ! Saint Paul indique d’où vient son action : d’en-haut, de la grâce de Dieu, (c’est-à-dire, plus clairement, de l’Esprit de Dieu). Mais il précise davantage : ce qui est efficace, « ce n’est pas moi, c’est la grâce de Dieu avec moi ». Déjà, dans les premières années de l’Eglise à Jérusalem, à la fin du rassemblement des responsables, il est clairement annoncé : «L’Esprit-Saint et nous-mêmes, avons décidé que… » (Actes 15/28).
Cette même collaboration des humains au dessein de Dieu nous est également racontée dans l’évangile de Luc. Avec leur seule compétence de pêcheurs, les apôtres galiléens n’ont rien pris, et pourtant ils avaient jeté leurs filets toute la nuit. Avec Jésus, sur son ordre, ils remplissent leurs barques. Les apôtres et l’Esprit-Saint qui les anime, vont au cours des siècles, rassembler des hommes et des femmes en grand nombre. Prends conscience de notre rôle de messager, « de pêcheur d’hommes », « avec la grâce de Dieu », c’est se mettre sous la mouvance de l’Esprit-Saint, sans jouer à la fausse modestie ! Le Seigneur ne veut rien faire sans nous.
Nous pourrions être tristes de ne plus connaître ces pêches « miraculeuses » d’hommes et de femmes, de groupes humains, que les siècles passés ont pu connaître. Mais l’histoire nous apprend que les conversions collectives furent loin d’être les meilleurs : les moyens employés sont plutôt aujourd’hui objets de repentance ! Les actions d’ensemble passent maintenant par les médias. Y sommes-nous assez attentifs pour apporter note pierre dans la culture de nos pays, pour prendre place dans l’opinion publique ?
Nous chantons à chaque messe : « Saint, saint, saint le Seigneur ! » La vision d’Isaïe remonte à 27siècles ! Prodigieuse insertion de notre foi dans l’histoire humaine !
*****************************************************************************

Voici un texte que nous connaissons bien car nous l'avons entendu souvent. Mais il ne faut pas se contenter de le lire comme un récit merveilleux. Le but de Jésus n'est pas de nous en mettre plein la vue mais de nous annoncer la Bonne Nouvelle de l'évangile. Pour comprendre ce récit, il faut, comme on dit, lire entre les lignes et bien voir ce qui est sous-entendu. 

Nous voyons Jésus au bord de la mer. Dans la Bible, la mer c'est le symbole des puissances du mal. C’est le lieu de tous les dangers. Elle engloutit les navires. Personne ne peut la maîtriser. On la supposait peuplée de monstres marins. Elle symbolisait toutes les puissances sataniques qui cherchent le malheur de l’homme et tentent de le conduire à la mort en les détournant de Dieu. Mais Jésus arrive et il annonce la Bonne Nouvelle d'un Dieu plein d'amour et de miséricorde. Lui-même est venu chercher et sauver ceux qui étaient perdus. 

Mais pour cette mission, Jésus n'a pas voulu être seul. La grande aventure a commencé avec des pécheurs du lac de Galilée. Ils étaient descendus de leur barque et lavaient leurs filets. Or voilà que Jésus leur demande d'avancer au large et de jeter leurs filets pour prendre du poisson. Malgré l'échec de la nuit précédente, ils font confiance à sa parole. Le résultat est tellement extraordinaire qu'ils doivent faire appel à leurs compagnons pour ramener la pêche sur le rivage. 

Cette barque de Pierre représente l'Eglise. Pierre reçoit la mission d'avancer au large et d'être pêcheur d'hommes. Plus tard, il partira vers le monde païen, vers tous ceux et celles qui sont esclaves de puissances du mal, vers ceux et celles qui ne connaissent pas le vrai Dieu. Etre pêcheur d'hommes c'est aller à leur secours. Il s'agit d'un sauvetage, d'un repêchage, d'un retour vers la vraie vie. 

"Avancez au large et jetez vos filets." Cet appel, Jésus continue à l'adresser à l'Eglise d'aujourd'hui, aux évêques, aux prêtres, aux religieux et religieuses et à tous les chrétiens. Etre pêcheur d’hommes c’est aider nos frères à ne pas se noyer dans des préoccupations qui les détournent de l’essentiel ; c’est s’efforcer d’aider la société d’aujourd’hui à se libérer du règne de l’argent dont elle est esclave et où elle risque de se perdre. C’est travailler à libérer nos frères de toutes leurs chaînes et de tout ce qui tend à les engloutir. C’est surtout rappeler à chacun que le but de notre vie est en Dieu. Dans un monde souvent imprégné par l'incroyance, la mal croyance et l'indifférence, il est urgent que cette Bonne Nouvelle soit annoncée. 

Mais pour que cette bonne nouvelle soit annoncée, il faut des personnes qui soient à l’écoute pour entendre l’appel su Seigneur et qui acceptent d’y répondre. Et dans ce cas, notre réponse n’est plus : "Je suis un homme pécheur ! » Mais elle est : « Je ne suis pas capable… je suis trop vieux… trop jeune… trop infirme… Que voulez-vous que je fasse dans l’état où je suis ?" Et pour d’autres c’est : "Je n’ai pas le temps car j’ai trop de travail… " Chaque année, c’est de plus en plus difficile de trouver des catéchistes, des animateurs de groupes de jeunes, des personnes qui acceptent d’assurer un service d’Eglise. 

Et c’est alors qu’il nous faut aller à la fin de l’évangile pour réentendre la question de Jésus à Pierre : "M’aimes-tu ?" Cette question, Jésus nous la pose à chacun en ce dimanche : "M’aimes-tu vraiment ?" Et il attend de nous un oui passionné, passionné d’amour pour Dieu et pour nos frères les hommes. Quand on est passionné, rien ne peut nous arrêter. 

A partir du moment où nous accueillons le Seigneur et où nous acceptons de collaborer avec lui, le résultat est extraordinaire. C’est ce que ce récit de la pêche miraculeuse voudrait nous aider à comprendre. Si Pierre n’avait pas fait appel à ses amis, cette pêche aurait été perdue. C’est une manière de souligner que les prêtres, les évêques et les laïcs sont tous engagés solidairement sur ce grand chantier qui a pour but de témoigner d’un Dieu sauveur et libérateur. 

Ce dimanche c'est, pour l'Eglise de France, celui de la journée chrétienne de la communication. Nous vivons dans un monde de plus en plus médiatisé. Cette possibilité de communiquer avec le monde entier est mise au service de l'annonce de l'Evangile. A nous de mettre tous les moyens qui sont à notre disposition pour que le message du Christ soit proclamé partout dans le monde. 

Mais le plus important c’est de nous rappeler que sans Jésus, ces filets reviendront vides. Si nous abandonnons la prière et la vie sacramentelle, nos efforts resteront vains. On va peiner des jours et des jours pour rien. Pour tenir bon dans cette mission, nous avons tous besoin de nous appuyer sur le Christ. N'oublions jamais sa promesse : "Je suis avec vous, tous les jours, jusqu'à la fin du monde."
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Piste 1

Lorsqu’un enfant naît on s’empresse de le photographier et ensuite on recherche dans les albums de famille la photo des parents, voire même des grands parents, à leur naissance et on essaye de comparer les visages pour retrouver les traits communs, les ressemblances et les traits de famille.

N’est-ce pas un peu ce qui justifie le choix des lectures aujourd’hui. On nous présente la photo de Pierre que l’on compare au prophète Isaïe.  L’un représente l’Ancien Testament et l’autre le Nouveau. L’un comme l’autre on les prend en quelque sorte à leur naissance c’est-à-dire au moment où l’un comme l’autre font la découverte du divin. 

Comment Isaïe dans l’AT et Pierre dans le NT ont-ils découvert Dieu ?

-Isaïe découvre Dieu dans le temple. Il découvre Dieu dans une grandeur majestueuse, sur un trône imposant, avec un manteau royal, au milieu de l’encens des séraphins. 

-La découverte de Pierre est toute différente. Il découvre, il rencontre Dieu non plus dans un temple mais en Jésus qui est le temple nouveau.  Nous ne pouvons pas nous empêcher de nous rappeler ces paroles de Jésus avant son arrestation « Détruisez ce temple et en trois jours je le rebâtirai. »

La grande nouveauté du Nouveau Testament, c’est que Pierre ne découvre pas Dieu dans la majesté d’un temple ou d’un culte solennel mais il découvre Dieu dans le quotidien le plus ordinaire de sa vie, là où il exerce son métier de pécheur au milieu du lac. 

Mais Pierre, en découvrant Dieu en la personne de Jésus a le même réflexe que le prophète Isaïe : « Seigneur éloigne toi de moi car je suis un homme pécheur ». 

Ensuite comme le prophète Isaïe qui accepte d’être l’envoyé de Dieu, d’être son messager Pierre lui aussi est envoyé par Jésus pour être « pécheur d’homme ».

De tout ceci nous pourrions tirer pas mal de conclusions mais je n’en soulignerai qu’un seul :

 Ces deux textes nous font découvrir les deux lieux privilégiés où nous pouvons faire la rencontre de Dieu, c’est d’une part comme Isaïe dans l’Ancien Testament : par la prière, la méditation, le culte, l’eucharistie… Mais Dieu se laisse aussi découvrir comme Pierre, dans notre vie quotidienne, notre profession, notre vie familiale ou sociale…

Les deux découvertes sont complémentaires et nécessaires. 

Par contre cette découverte de Dieu n’est pas automatique, il nous faut une disposition d’accueil, d’ouverture, de confiance. 

Pour comprendre il suffit de regarder Pierre. Lui, le vieux pécheur expérimenté, qui connaît parfaitement le métier, il a peiné toute la nuit sans rien prendre. Et voilà que Jésus, le fils d’un charpentier, qui ne connaît pas grand-chose à  la pêche, lui propose de jeter ses filets. De quoi se mêle-il pour donner des conseils au spécialiste ? Mais sur la parole de Jésus, passant au dessus de son orgueil,  Pierre accepte de repartir vers le large et de jeter une fois encore ses filets.

Pierre fait donc confiance à Jésus alors qu’apparemment, avec toute sa science de vieux pécheur, nous dirions donc aujourd’hui scientifiquement, il était insensé et tout à fait déraisonnable de recommencer à jeter les filets.

L’Evangile, nous expose ici le préalable pour rencontrer Dieu : Faire un acte de foi, un geste de confiance. Dieu ne joue pas à cache-cache mais il se laisse toujours découvrir par ceux qui le veulent et mettent en lui toute leur confiance. 
Piste 2

Lorsque nous lisons les récits de miracles, la tentation est toujours forte de les lire au 1er degré c’est-à-dire en considérant l’aspect extraordinaire de l’événement et en l’utilisant comme preuve de la divinité de Jésus : « Si Jésus, pense-t-on, peut faire de si grandes choses c’est bien la preuve qu’il est fils de Dieu ! ». De là, à considérer Dieu comme un magicien il n’y a qu’un pas. 

Pour bien comprendre le message évangélique il est nécessaire d’en extraire la signification symbolique. 

Dans le récit que nous venons d’entendre tous les mots ont leur importance : Cela se passe la nuit : la nuit est l’image de toutes les peurs qui nous paralysent. Nous sommes aussi près du lac. Le lac, comme les mers, était pour les anciens la demeure des forces du mal. Nous retrouvons la même idée dans la tempête apaisée… Les poissons sont naturellement les hommes qui sont plongés dans le mal, qui souffrent de l’injustice, de la maladie, de la violence… La barque, représente l’Eglise tandis que Pierre et les apôtres, les professionnels de la pêche, sont les responsables de l’Eglise. Ils ont pour mission de retirer, d’extraire ces hommes de leurs souffrances et de leur donner part au bonheur.

Avec ces données symboliques nous pouvons maintenant essayer de relire le récit en l’actualisant. 

« Pierre avec ses disciples, entendons le pape avec ses collaborateurs, sont dans leur barque-Eglise, ils sont des professionnels du métier, ils ont reçu une formation pour aider à sortir de leur misère les hommes accablés par le mal, leur rendre leur dignité et les remettre debout.  

Mais c’est la nuit et dans cette obscurité toutes les angoisses ressurgissent, la peur les paralyse, leurs filets restent désespérément vides, leur travail est inefficace. Ils décident alors de rentrer leur barque, de la mettre à  l’abri de tout danger en se disant : « Nous on a tout essayé, on peut avoir bonne conscience ». Ils abandonnent donc leur travail pour s’occuper de leur Eglise en restant sur le quai : on répare les filets, on repeint la barque en y ajoutant quelques dorures… ainsi elle sera plus nette et pure et on ne se salira plus les mains. Tous ceux qui passeront seront dans l’admiration et diront : « Quelle belle barque, quelle belle Eglise ! » Tant pis pour toutes ces femmes et ces hommes qui pendant ce temps là continuent à se débattre dans leurs misères.

C’est ici que Jésus intervient et leur demande de prendre le large : « Allez vers les eaux profondes », vers le royaume de la mort où tant d’hommes souffrent et meurent. Et, « miracle » grâce à leur confiance en Jésus, ils n’ont plus peur de prendre des risques et du même coup une quantité incroyable de personnes sont libérées, remises debout et se remettent à vivre.

Mais il y a tant de personnes à sortir du mal et de la mort que Pierre et ses compagnons sont débordés, ils ne suffisent plus à la tâche, ils ont besoin d’autres bras, d’autres barques, d’autres Eglises pour venir à leur aide car on n’est jamais trop nombreux pour aider les gens avides de dignité, de bonheur, pour rencontrer ceux qui ont besoin d’aide, d’être soutenus dans leurs fragilités et la pauvreté de leur existence.
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